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LES F I B U LES R O MA I N ES D E S  M U S ÉES D E  M ETZ, 247 P. ,  62 PL.  EN  N O I R  
ET B LANC,  33 CL ICH ÉS COULEU R, M ETZ, 2005, I S B N  2 - 9520773-3-9. 
Sous ce titre est publié le  mémoire de DEA (Diplôme d'Études 
Approfondies, préparatoire à une thèse de doctorat, désormais M2 dans 
le système européen dit LMD) soutenu en 2002 à l'Université Marc 
Bloch (Strasbourg) par Fabienne Pietruk, dont le nom n'apparaît mal­
heureusement pas sur l'élégante couverture. C'est donc là un travail de 
recherche bien maîtrisé consacré à la collection de fibules préromaines et 
romaines des Musées de Metz. Il est appelé, tout en valorisant cette col­
lection, à rendre d'utiles services aux chercheurs du Grand Est, 
sur un mobilier longtemps peu étudié, bien que le savant français 
Morin- Jean en ait proposé dès 19 10  une première typologie pour 
l'ensemble de la Gaule. 
À la fois agrafes de sûreté utilitaires et petites broches décorées, 
les fibules représentent une partie importante du mobilier archéologique 
mais, pour les archéologues en quête de datations, elles ne comptaient 
pas parmi les fossiles directeurs les plus fiables. Il est vrai surtout que, 
pour le plus grand nombre des fibules conservées dans les musées 
et issues de fouilles et de ramassages anciens, le contexte archéologique, 
voire même la simple provenance sont ignorés, ce qui limite sérieusement 
la portée des analyses. C'est pourtant le travail mené sur la collection 
du musée de Besançon par L. Lerat en 1956 qui, en France, a relancé 
l'intérêt pour les fibules et entraîné une série d'inventaires. Par ailleurs 
des études générales traitaient des fibules de la Suisse et de la Gaule 
méridionale et E. Riha mit en œuvre le mobilier des sites d'Augst 
et Kaiseraugst en Suisse pour établir un classement typologique. 
Organisé en neuf groupes définis par le mode de fermeture, il repose 
sur une classification décimale ouverte, qui facilite l'introduction, 
à l'intérieur des groupes, de nouveaux types, et à l'intérieur de ceux-ci 
de nouvelles variantes. Jusqu'à présent, les fibules de la Moselle n'ont 
fait l'objet que d'études ponctuelles : celle de S. Rosoi sur la petite 
collection du musée de Sarrebourg ( 59 pièces à l'époque, voir 
Les Cahiers lorrains, 198 1 )  et celle d'A. Delépée sur le corpus ( 198 
pièces) mis au jour dans les thermes de Bliesbruck, donc en contexte 
stratigraphique connu (voir Blesa 3, 2000) .  
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La collection messine est beaucoup plus importante (305 fibules) et les 
recherches de F. Pietruk sont ainsi particulièrement bienvenues. Aux six 
pages consacrées à l'origine des fibules (issues essentiellement des 
collections d'E. Huber, E. Bergthol et de l'abbé Merciol) et au choix de 
la typologie (celle d'E. Riha, bien adaptée à l'espace mosellan) succède 
le catalogue : on peut féliciter l'auteur pour la précision des notices, la 
clarté des « chapeaux » synthétiques qui rappellent les principales 
caractéristiques de chaque type et la qualité des dessins. À eux seuls 
(7 10) ,  ils représentent un travail méritoire, chaque fibule ayant fait 
l'objet de deux vues. Ils ne sont pas l'œuvre d'un professionnel et 
l'ombrage peut paraître trop discret mais leur utilité n'est pas contestable. 
La plus grande partie du matériel apparaît tout à fait représentative du 
faciès habituel dans l'est de la Gaule, les régions rhénanes et la Suisse 
mais Fabienne Pietruk a pu isoler quelques variantes qui, en l'état ac­
tuel des découvertes et des publications, sont dépourvues d'éléments 
de comparaison. Par exemple, pour les fibules à large pied, deux à arc 
plat sans moulure (n° 8 1  et 82) et deux à arc trapézoïdal (n° 83 et 84). 
Leur provenance n'est malheureusement pas connue ! Cette publication 
témoigne donc bien de l'intérêt pour la collectivité des travaux menés 
par de jeunes chercheurs dans le cadre universitaire. En revanche, 
on regrette que des efforts plus soutenus en direction d'un « large 
public » selon la formule consacrée, n'aient pas été faits. Ce public 
aurait besoin, d'entrée de jeu, d'un dessin des différentes parties de la 
fibule, de précisions sur les différences - et la portée de celles-ci - entre 
fibules à ressort et fibules à charnière, et de quelques explications sur 
l'intérêt de ce petit mobilier pour étudier l'artisanat, la parure, l'évolution 
des goûts (mode de la couleur avec les fibules émaillées par exemple) ,  
les pratiques funéraires. Des sites locaux majeurs (Le Hérapel, Nasium, 
Grand et les deux contextes funéraires de Metz-Sablon et Hultehouse) 
méritaient d'être présentés. Quelques compléments auraient ainsi 
permis aux lecteurs « ordinaires » de suivre les descriptions, de mieux 
apprécier la remarquable sélection d'illustrations en couleur et de 
comprendre l'intérêt scientifique des fibules. Enfin, une relecture plus 
attentive n'aurait pas été inutile : il faut écrire fabricant, donner, 
en bibliographie, le titre de l'article de G. Stiller, ne pas écrire (p. 1 1 ) 
qu'aucune fibule ne provient de fouilles postérieures aux années 1970 
si on présente ensuite deux fibules (nO 1 1  et 153)  qui ont été mises au 
jour au Pontiffroy en 1974. Il n'en reste pas moins que cette étude 
rendra particulièrement service aux archéologues et à ceux qui, dans 
l'est de la Gaule, travaillent sur les fibules : F. Pietruk met à leur 
disposition de précieux éléments de comparaison. 
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Les membres de la SHAL et les lecteurs des Cahiers lorrains (en 1988, 
1995, 2000 et 2003) ont pu suivre l'aventure de la petite ville de 
Bliesbruck et du Parc archéologique européen de Bliesbruck-Reinheim 
avec un intérêt d'autant plus soutenu que l'inventeur du site et l'apôtre 
de la collaboration archéologique transfrontalière franco-allemande, 
le regretté Jean Schaub, leur a toujours fait partager sa passion ; 
ils n'ignorent pas non plus ce que le développement des recherches, 
la montée en puissance des animations doivent à Jean-Paul Petit, 
Directeur du site et Philippe. Brunella, Directeur-adjoint. Ils seront 
d'autant plus fiers de la parution de ce volume que notre société a la 
chance de bénéficier des compétences et du dévouement de Jean-Paul 
Petit, Vice-Président de 1992 à 2005, organisateur des Journées d'Études 
Mosellanes de Bliesbruck en 1 999 et de Philippe Brunella, l'actuel 
Trésorier. 
L'ensemble Bliesbruck-Reinheim qui associe, à l'époque romaine, une 
grande villa résidentielle et une agglomération d'artisans-commerçants 
est devenu une référence incontournable auprès des spécialistes des 
« petites villes » de l'Occident romain. Il le doit au colloque international 
organisé sur place en 1992 mais il le doit aussi au nombre, à la régularité 
et à la qualité des publications qui ont fait connaître le site bien loin de 
la Lorraine et qui en ont développé la compréhension au fur et à 
mesure des découvertes. De très nombreux articles, des plaquettes, 
un guide, une collection (Blesa) qui en sera bientôt à son cinquième 
volume consacré aux 5000 monnaies recueillies sur le site,et un grand 
nombre de conférences ont fait rayonner au loin un site au nom antique 
inconnu. En effet, les archéologues tant français qu'allemands ont 
depuis trente ans fait un effort exemplaire et très réussi de collaboration 
mais aussi de communication des données et de valorisation des acquis 
scientifiques. Ils s'y emploient une fois de plus dans ce bel ouvrage qui 
fait entrer l'ensemble Bliesbruck-Reinheim, après Bibracte et Alésia, 
dans la collection Hauts lieux de l'Histoire, dirigée par Christian 
Goudineau, Professeur au Collège de France. 
NO 4 - SEPTEMBRE  2005  . B I B L IOGRAP H I E  
BLIESBRUCK-REINHEIM 
Celte.s et Gallo-Romains en Moselle et en Sarre 
Jtlrt-P.uJ l't:'11T 
�I. rol .  ,.tloA cie Phm� '.RUNELLA 
345 ( 
> 346 
r-----......,_r;::--�---�-_::_il� .... . 
Nous sommes ici conviés à une promenade archéologique, érudite 
certes mais accessible au grand public grâce à la clarté avec laquelle 
de nombreuses explications sont dispensées, grâce à des illustrations 
particulièrement abondantes (environ 400), très diversifées (plans, 
clichés, restitutions ou encore aquarelles de Jean-Claude Golvin) et 
magnifiées par la couleur omniprésente. Des encadrés sont consacrés 
à des explications techniques, à des pièces particulièrement originales 
ou à la présentation d'hypothèses. Les auteurs veulent, en effet, faire 
comprendre leur démarche scientifique, qu'il s'agisse de justifier 
la restitution des élévations de bâtiments ou de passer de l'interprétation 
de structures et de mobiliers à une analyse sociale. Le lecteur peut 
ainsi comprendre, au delà des images spectaculaires, des questions 
fondamentales : à quoi correspond, globalement et régionalement le 
phénomène princier de la Tène ancienne, quel était le statut de la dame de 
Reinheim, quels étaient les rapports socio-économiques entre les 
artisans-commerçants de Bliesbruck et les propriétaires de la grande 
villa de Reinheim, quelle était la place des artisans - commerçants dans 
la société de la Gaule romaine et plus particulièrement de la cité des 
Médiomatriques (chef-lieu Metz) à laquelle appartenait Bliesbruck­
Reinheim ? Le titre l'indique clairement, l'objectif n'est pas de découvrir 
des vestiges pour si intéressants ou si surprenants qu'ils soient, mais de 
faire connaître des sociétés et des cultures. Cet objectif est parfaitement 
atteint au cours de ce voyage chez les habitants de la basse vallée de 
la Blies, entre le ye siècle av. J.-c. et le haut Moyen Âge. 
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Le voyage, que nous n'analyserons pas dans ses nombreux détails pour 
laisser au lecteur le plaisir de la découverte, fait visiter les trois sites 
majeurs qui composent l'ensemble du Parc : à Reinheim, côté sarrois, 
la tombe princière restituée en 1999 mais mise au jour dès 1954 et la 
villa, centre d'une grande exploitation agricole, qui atteint son apogée 
vers 200-250 ; côté mosellan, la petite ville gallo-romaine de Bliesbruck 
dont on connaît et des espaces publics (thermes) et des secteurs privés 
(habitats, ateliers, boutiques) . C'est sur une base chronologique qui 
va, en sept chapitres, du V" s. av. au V" s. ap. J. c. que cette découverte 
est organisée. Les quatre chapitres centraux (3 à 6) sont réservés au 
fonctionnement des sites et à la vie quotidienne de leurs habitants à 
la fin du Haut-Empire. Nous allons ainsi à la rencontre de l'aristo­
cratie celte, des artisans-commerçants gallo-romains, des grands pro­
priétaires de la somptueuse villa de Reinheim et du domaine qu'elle 
commandait. Et nous allons aussi du plus prestigieux (les bijoux de 
la princesse et le mobilier de sa tombe érigée entre 400 et 370) au 
plus banal : tablettes à écrire, épingles en os, fibules en bronze, outils 
divers . . .  L'attention et la curiosité sont ainsi constamment relancées, 
qu'il s'agisse du problème des tombes princières, des relations entre 
l'aristocratie celte et le monde méditerranéen au tournant du IV" siècle 
av. J.-c., ou de la hiérarchie sociale à l'époque romaine. A quel niveau 
de revenus peut-on y situer les artisans- producteurs et commerçants 
de Bliesbruck , est une question fondamentale. 
Cette publication, pour laquelle les responsables ont fait appel à plus 
d'une dizaine de collaborateurs, à commencer bien entendu par leurs 
collègues et amis sarrois R. Echt, FI. Muller et W. Reinhard, dresse 
certes le bilan de trente ans de recherches, y compris les plus récentes 
puisque les fouilles relancées en 2003 sont également prises en compte. 
Mais il y a fort à parier qu'elle sera seulement une étape, puisque ces 
fouilles vont se poursuivre et que les auteurs proposent de nombreu­
ses pistes innovantes de réflexion (voir par exemple p. 98- 140) : ils 
souhaitent particulièrement mieux corréler le site et son environne­
ment, la villa résidentielle et son domaine agricole, mener une étude 
diachronique complète de cette partie de la vallée de la Blies. Au-delà, 
ils parviendront peut-être à définir une certaine spécificité de l'axe 
Sarre-Blies dans l'ensemble du territoire médiomatrique qui, à l'époque 
celtique s'étendait de la Meuse au fossé rhénan mais qui, à l'époque 
romaine, ne dépassait pas les Vosges. On peut d'ailleurs espérer que les 
investigations en cours permettront de mieux cerner deux domaines 
moins bien documentés : l'architecture cultuelle et le monde des morts. 
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Un tel ouvrage ne fait pas que s'inscrire dans la féconde et savante 
tradition archéologique mosello-sarroise. Il porte aussi témoignage 
d'une passionnante aventure humaine de coopération politique entre 
le Land de Sarre et le Département de la Moselle et de collaboration 
scientifique entre les chercheurs français et sarrois. C'est désormais un 
remarquable prélude à l' exposition Bliesbruck-Pompéi qui, à l'occasion 
de l'arrivée du TGV en 2007, inaugurera les locaux du Centre de 
ressources et d'exposition en cours d'achèvement. Il représente un 
outil de marque au service d'un site dont l'intérêt scientifique n'est 
plus à montrer et au service du rayonnement d'un Parc européen 
exceptionnel. Les lecteurs des Cahiers lorrains ne pourront qu'apprécier 
ce beau livre d'archéologues où les derniers acquis de la recherche 
sont rendus accessibles au grand public, avec autant de rigueur que 
d'enthousiasme. 
S O U S  LA R O U I L L E ,  L'Œ U V R E .  ARC H É O L OG I E  ET R ESTAU RAT I O N  À NANCY 
50 A N S  ET P L U S ,  NAN CY, 2005, 30 P., I L L. 
LabeUisée « Nancy 2005, le temps des Lumières » une exposition originale 
Sous la rouille, l'œuvre a été préparée par le Musée de l'Histoire du Fer 
avec le Laboratoire d'Archéologie des Métaux et le Musée Lorrain. 
Le public a pu la découvrir au Musée de l'Histoire du Fer à Nancy­
Jarville de septembre 2005 à juin 2006. Une petite plaquette garde 
désomais fidèlement la mémoire de l'événement, puisque chaque page 
reprend un panneau explicatif de l'exposition. Organisée en quatre 
sections, celle-ci rappelait d'abord les origines de l'archéologie et 
l'évolution de ses méthodes d'appréhension des vestiges du sous-sol 
et de compréhension des sociétés anciennes. Elle était ensuite fort 
logiquement centrée sur le développement des techniques d'étude et de 
restauration du mobilier archéologique dans le cadre d'un demi-siècle 
d'activités du Laboratoire d'archéologie des Métaux, le Musée ayant été 
quant à lui, inauguré en 1966. Les responsables ont eu l'heureuse idée 
de faire aussi une part à l'archéologie expérimentale et à l'archéologie 
du contemporain, avec, par exemple, l'identification d'un bombardier 
de la Royal Air Force qui s'était écrasé à Fléville (54) dans la nuit du 
1 er au 2 février 1945. Ils ont proposé au visiteur un parcours diversifié 
entre des objets, des croquis de travail, des restitutions, pour lui faire 
comprendre la complexité des traitements (cratère de Vix), les principes 
déontologiques des restaurations, l'évolution des modes de représentation 
des sociétés anciennes en fonction de l'état des connaissances. 
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Dans cette petite brochure, très didactique, le lecteur retrouve avec intérêt l'essentiel de la thématique 
de l'exposition ; il retrouve aussi avec une émotion certaine les grandes personnalités scientifiques à 
l'origine du Laboratoire et du Musée : en premier lieu Édouard Salin qui installa, au rez-de-chaussée de 
son château de Montaigu où la salle dite des « Grandes Invasions » reste un témoignage exceptionnel pour 
l'archéologie en France d'un point de vue historiographique- le premier embryon de laboratoire mais aussi 
Albert France-Lanord et Aimé Thouvenin. Ce volume fait ainsi revivre une page tout à fait remarquable de 
l'activité archéologique en Lorraine et met en valeur toutes les facettes de la réflexion scientifique sur les 
« archives du sol ». Il le fait avec maîtrise et bonheur. 
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